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Aujourd'hui, nous sommes le dimanche 19 octobre de la 29ème semaine du Temps Ordinaire.

Dans l’évangile de ce dimanche, Jésus s’interroge douloureusement : “ le Fils de l’homme, quand il
viendra, trouvera-t-il la foi sur la terre ? “. Je me prépare à écouter sa Parole et j’offre ma petite
présence priante au Seigneur en gage de ma démarche de foi. Seigneur, fais grandir en nous la foi.
Au nom du Père, et du Fils et du Saint Esprit. Amen

Nous écoutons le chant : “Voici venir des jours de justice” interprété par Mannick et Jo Akepsimas.

R/ VOICI VENIR DES JOURS DE JUSTICE,
VOICI VENIR DES JOURS DE PAIX.
DIEU PARMI NOUS EST NOTRE JUSTICE,
DIEU PARMI NOUS EST NOTRE PAIX.

1. Dieu, donne au roi tes pouvoirs,
à ce fils de roi ta justice.
DONNE-LUI TA JUSTICE.
Qu’il gouverne ton peuple avec justice,
qu’il fasse droit aux malheureux.
QU’IL APPORTE LA PAIX (bis)

2. Qu’il dure sous le soleil et la lune
de génération en génération.
DONNE-LUI TA JUSTICE.
Qu’il domine de la mer à la mer
Et du Fleuve jusqu’au bout de la terre.
QU’IL APPORTE LA PAIX (bis)

3. Les rois de Tarsis et des Îles
apporteront des présents
DONNE-LUI TA JUSTICE.
Tous les rois se prosterneront devant lui
tous les pays le serviront.
QU’IL APPORTE LA PAIX (bis)

4. Il délivrera le pauvre qui appelle
et le malheureux sans recours

La lecture de ce jour est tirée du chapitre 18 de l’Evangile selon saint Luc.

En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples une parabole sur la nécessité pour eux de toujours prier
sans se décourager : « Il y avait dans une ville un juge qui ne craignait pas Dieu et ne respectait pas
les hommes. Dans cette même ville, il y avait une veuve qui venait lui demander : ‘Rends-moi justice
contre mon adversaire.’ Longtemps il refusa ; puis il se dit : ‘Même si je ne crains pas Dieu et ne
respecte personne, comme cette veuve commence à m’ennuyer, je vais lui rendre justice pour qu’elle
ne vienne plus sans cesse m’assommer.’ » Le Seigneur ajouta : « Écoutez bien ce que dit ce juge
dépourvu de justice ! Et Dieu ne ferait pas justice à ses élus, qui crient vers lui jour et nuit ? Les fait-
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il attendre ? Je vous le déclare : bien vite, il leur fera justice. Cependant, le Fils de l’homme, quand il
viendra, trouvera-t-il la foi sur la terre ? »
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1. La nécessité de toujours prier sans se décourager : comment est-ce que je reçois cette parole de
Jésus ? Je peux faire mémoire avec reconnaissance d’expériences de prière qui ont été
particulièrement marquantes dans ma vie chrétienne. A quoi ces expériences m’appellent-elles ?

2. Un juge irrespectueux et une veuve persévérante dans la détresse : je regarde un instant ces deux
personnages de la parabole. Je considère ce que l’un et l’autre peuvent porter dans leur cœur, leur
réaction l’un vis-à-vis de l’autre et finalement la décision du juge. A qui, à quelle situation cette
parabole me renvoie-t-elle ?

3. L’unique désir de Dieu c’est de faire justice aux hommes, de nous rendre justes. Je contemple
cette initiative gratuite et aimante du Seigneur pour moi et pour tous.

J’écoute cette parabole de l’Evangile. Je suis attentive à ce qu’elle cherche à mettre en relief par
contraste de notre relation avec le Seigneur-qui-fait-justice.

Je conclus ma méditation en m’adressant directement au Seigneur dont la grâce est toujours à
l’œuvre. Quels sont mes motifs pour une prière de reconnaissance ?

Seigneur, fais de moi un instrument de ta paix,
Là où est la haine, que je mette l’amour.
Là où est l’offense, que je mette le pardon.
Là où est la discorde, que je mette l’union.
Là où est l’erreur, que je mette la vérité.
Là où est le doute, que je mette la foi.
Là où est le désespoir, que je mette l’espérance.
Là où sont les ténèbres, que je mette la lumière.
Là où est la tristesse, que je mette la joie.
O Seigneur, que je ne cherche pas tant à
être consolé qu’à consoler,
à être compris qu’à comprendre,
à être aimé qu’à aimer.
Car c’est en se donnant qu’on reçoit,
c’est en s’oubliant qu’on se retrouve,
c’est en pardonnant qu’on est pardonné,
c’est en mourant qu’on ressuscite à vie éternelle.
(St François d’Assise)

Au nom du Père, et du Fils et du Saint-Esprit. Amen


